
Depuis l’informatisation 
Il a pris un nouvel essor. 
Et pour la communication 
C’est sûr, il frappe vraiment très fort. 
 
Mais je ne veux pas vous lasser 
En évoquant l’idée de toile. 
Ma devinette a trépassé ; 
Aussi je vais lever le voile. 
 
« Social » était le mot premier : 
Adjectif on ne peut plus beau. 
Désormais il est accolé 
Solidement, avec « réseau » 
 
« Réseau social », et tout est dit ? 
Mais non, Madame, mais non Monsieur ! 
Le virtuel n’est pas la vie ; 
Et pour la vie, il y a mieux ! 
 
Bien sûr, durant l’épidémie, 
Nous sommes tous restés en action : 
A la Visio nous nous somme mis 
Pour maintenir nos relations. 
 
Mais cette réunion de rentrée 
Son buffet dînatoire en prime 
Fête la convivialité 
L’esprit d’échange qui nous anime/ 
 
Et il n’a rien de virtuel : 
Il est concret et bien vivant ! 
Et grâce à Marleine—et au ciel - 
Tous ensemble, allons de l’avant ! 
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Deux mots, sinon bien galvaudés 
Dès qu’on parle d’humanité, 
Sont devenus très usuels. 
Ils sont dans tous les manuels ! 
 
Le premier, je dois bien le dire, 
Est très musical à l’oreille. 
Il se susurre, sans s’affadir ; 
Un adjectif, une merveille 
 
Jouons aux associations ! 
Il qualifie « rapport » ou « droit », 
« Logement » - « travailleur » à la fois, 
Et, sublimement, « cohésion » 

 
Les « sciences » lui confèrent sérieux, 
Et  « animal » l’ancienneté. 
Quant au « service », c’est prodigieux, 
Il sent la solidarité 
 
Il peut être aussi « démocrate » 
Car ça en jette, en politique 
Avec « raison », là, il m’épate : 
C’est de l’économie pratique. 
 
Et ce mot (que vous n’avez pas…) 
Se conjugue avec un vocable 
Qui, allez donc savoir pourquoi, 
Est devenu in-con-tour-nable ! 
 
On l’utilisait pour le train, 
Pour l’eau et l’électricité. 
Pendant la guerre il fut un lien 
Pour regagner la liberté. 
 
 


